
GAZETTE DES CAMPAGNES

* Le travail est ui doi que Dieu, dais sa bonté et danîas
sa miîéricorde, a fait a l'homme. Sans le travail, le monde re-
tomnberait à F'état sauvhge.-JULES ST-P E

RECETTES

Moyen pour reconnaître s'il y a de l'eau dansle lait.

On niât iailer un pot lait. Le la:it. ie fiis- caille, o1
enlève la crème. S'il y a addition d'ea, l'opération est facile,
car entre la crème et le lait cnillé il se ti-overa unen couche
d'eau facilitant la séparation. Si, au coi raire, le lait est pîti',
la séparation sera plus difficile, la crème adharant au lait cail6l
mme, lequel, du reste, sera beaucoup plus compacte que dans
le vrenner cas. Ce procédé est.bien conan par fnt oit lo fa-
brique le fromage et ois il est versé quelques gouttes d''nu
dans chaque pot de lait destiné à li fabrication p1our faciliter
précisément la séparation de la crAme du lait.:

.oyen pour guérir les en gelures et les crevasses.

Pour les engelures on fait infuser dans de leau tiède une poi-
gnée de tan (pondro d'écorce de chêne) et on trempe les maius
deux on trois fois par jour danas cette infnsion.

Pour les crevnases, on se chauffe hiuità dix par jour les mains
et on les frotte avec du jus d'oignon on tout siaplement un
oignon coupé en deux.

LA REVUE CANADIENNE

PROSPECTUS

Ceux qui s'occupent de littérature ont pli constater que
dans tous les pays on lui donne des organes spéciaux, et qtue
ces organes sont considérés comme nue condition essentielle
de son parfait développement La littérature a tie vie propre y
elle se choisit dans la société un coin tranquille et ),aisible, et
c'est la déplacer que de la confier aux allures vives et mouve
montées de la presse quotidienne. Combien de belles proiluc-
tions cette dernière n'éparpille-t-elle pas à tots vents, ponri
les laisser tomber le lendemain dans un éternel oubli? La
vraie littérature ne se contente pas de cet écint d'uni jour. Elle
veut vivre, elle vont demeurer, cousenitant d'attirer moins de
regards mais plus de considération. Elle ne se prodigue pas à
tous venants; mais elle invite les esprits délicats la snirr
et à l'admirer; elle se veut, hors de la portée an vulgaire, les
sanctuaires choisis où ses disciples peuvent toujours pénîétrer,
se rencontrer et se connaître.

Les lettres canadiennes comme les autres et plis même que
les autres ont besoin d'un tel sanctuaire, exigent des organes.
Il y à dix-sept ans on le comprit, et la Revue Canadienne vit le
jour. Parcourons ses pages depuis cette date; les écrits, les tra-
vaux dignes de mention et dignes d'être coniservés y al ondeit.
On peut les relire avec plaisir et avec fruit. Sans linitermé-
diaite de cette publication ils n'auraient jamnais été oli ne se-.
raient plus. Ensevelis dans les notes le leurs auteuaw, ils ait-
tendraient une lointaine aurore ; 'ou bien, fruîits exotiques de
la presse quotidienne, cette marâtre à la démarche iâtive et
impatiente en aurait depuis longtemps perdu et. fait perdre le
souvenir. En Canada le nombre des lecteuas cet rebtreint, et le
travail de l'impression coûte utn prix élevé. Contibien de bonnes
et belle choses qu'on n'ose mettre en voluiit-,ciatiggiait les difi-
ficultés matérielles f Recieilloins-les et les condensons ci quel-
lues pages, et qu'elles ie saient liis peldues pour la ilostétité.

Depuis dix-sept-ans le mouvemient littéraire b'est necentué,
la classe instruite s'est accrue et le nombre d.s.productions de
Pintelligence est devenu pluts coisidérable. Il existe danîs fins
centres liopuleux des sociétés littéraires florisantes, et os a
commencé à stimuler nos jeunes talents en les invitant à
prendre part à des coucours divers. Les questions historiques
sont'soumises A des investigations minutieuses et réitéréCs.
Archives, documents privés, récits légendaires, souvenirs des
vieillards, traditions de fanille, on inter-roge tout avec uni soin
extiéme, et, grâce an zèle infatigable de nos histoiens nmatio-

niaix, nouis 1on îoiis relever chaque pas de la civilisation dans
le. nord de P'Aunérique.

Noits suivons avec grnd itt t le résultat du ces recherchos.
Flles 'oit. our naous ti attait le cueîr ; elles nlons d(ormient" lia
seniie11t d'orgueil. Mais voila nlue nous nae serons plus seuls
à mlous intresse, t nos Ilistoaleis pevent comnpter d4sor-
malais sur dle pls aoinbrexlectctis. La Fraiace s'est sonvenui

soudtlain du rejetei qu'ele ll aiabanadounn6 deliis 'plus 'd'tii
siècle sur les bords dia St-La reit. Ello se rappelle que aios
incêtres fureait ses enfants et qiue co. gloires sont les sienies.
Eit si les relitions noivelles iui s'établissent int de L'ianior-
tance :îmî poit le vue politique, elles en ont aussi pour notre
lit téîa tir'e

otr tovement littér ire fend saas cesse à se gé aruilier
Nons nous essayons dans.tons les genres. Donnons aux lettres
tcanidieni's lii centre vital actif; ouvrous les pages -d'une
bonne Revue A toits les talents et naotre littérature vivra; n1oits
poroa n motrer avec orgueil les développemenits. Hlisto-
riens, littéaateurs, lohommes verses dans les arts et les sciences,
nous vous faisons appel ; parèteziioits votre concours.

La Revue Canaudiennae a son passé littéraire; ilióponad de son
avenir. Cette déclaration est sufisante pour ceux qui depuis
sa fondation loit suivie et encouragée. Ceux-là savent ce
qu'elle a été et ce qu'elle a fait.

En janvier 1864, les fondateurs do la Revue Canaadienne di-
saien't dans leur prospectus:

' Notre but est d'ouvrir ue carrière a la littérature, de créer
1 des spécialités, de travailler pair des études et des travaur:t

" lltianace les lettres et de la religion, et le paopager et dé-
" f.aire les principes fodameitaiux qui, saivant l'ensui-

gemi-fem: infaillible l PEglise Catholique, foraïent les assises
de tout ordre sochil.
La première partie de ce progratiine ai été fidèlcenaient et ai-

pletent remiplie. Nous n'avons qu'à jeter in regard sur les vo-
Mses île la Revue poui nîouîs ci convaincre. La seconde partio

-celle qi regarde la prolagat i et. la déf'ense <les principes
sociaux-n'a pais reçut unti soin égai, et l'intention (1-8 fonda-
leurs i'a pas enl sus ce rapport son parfinit accolpssement.
Il aa'în sera plus ainsi. La Rericn C'îana<diennuae acceptei Vsor-
imais toute la tiilhe qui liii a été tracée, et, la nissiin si elaiire-
ment définie qui li a été donnée à sa naissance. Elle sera Iuio
revue consacree à la défense sociale, obseivant touas les évéie-

mints et les jugeant au seul point do vue des priicilpes. La vé-
ritl catholique sera soi lumbea, et elle acceptera pour
guil', avec la foi la plus entière, les paroles tombées de la
elaire infaillible. Lai Rerue se sentira désormais florte le sa
mission et elle luccoiplIra a tout événement sais faliblir et
sains faillir.

Nous allons domer quelques développements A cette partio
<le notre programme fasit pour mllont ler lai grande importance
que nouns y attachons que pour éclairer le public instrit dont
nous attendons le patronage.

En Enîrope, des revues se sont choi-i la spécialité de procla-
ier et d'Ilaiirier les pricipes sociaux. Le bien qu'elles opèrent

est grand et les encouragements leur viennent de haut. La vé-
rité attiée et mriée tronve dans ces revues lne brillante é-
terise et une éclaîtaute i revendication. Sans cesse s'ur lit brèche,
elles misterr ogelt tout fait iivea, observent tout courant
clo<pîinioli, sonîdenit; tout chanpgetient pour ci saisir le buit et ei
piaévoir les conséquences.

Qui ne eoiuprenl l'importance (le loira ouetvre ? La société
moderne est atteinte d'un mal profonld ; il faut le découvrir, 10
mettre i ni. Elle flotte, elle erre, cherchintt le lot de lai lims
dans tut phménomène, tonte ilivettiol, tout progrès. Elle a
perdu ses essises et c'est tunte anoble mission, ille noble tlalie
que de travailler a les hui rendre.

Eu Cinala s'introduit aiusi cet espi il nmoderne, ce désir irré
sia1tible di oiveaiu. La liberté onstiti ionlle donnant plein
moyen d'actimn, n singimle ticr lai<eent qu it'l su fi t le f on-
cher à notre législation, a ios institutions pour r'eiiméhaer' à m.Os
maux. Oaa vent iovent porter sur eces choses unlie.:ii iIltivie,
i mtapl'(lis ue et i nexpérimen le, n':yait en vile <lie l'intétOi,
imîîimaédi:ît et ne réfle alissant p:is gqu'unt îlil cliange:nînt peut
quelquiafeois canser dans le systine îles perturbattionsdaige-
renFes.

Notre politique est emportée par:le mouvement vertigineux
dua siècle; notre législation se fait avec unle hâte et unte légè-
reté regrettables, mas peut-être itiévitablc. Nous soimmes
loin) du temaxps oh, avec une prudente réserve, na aittendalit;
pour tout chaungiument iiuimportant lit sanction antériure (le 1q

23 9

1 1


